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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 
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d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-
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Résumé 

La cacaoculture constitue un pilier majeur de l’économie ivoirienne, mais sa durabilité est fortement compromise 

par la recrudescence des pathologies végétales, qui réduire les rendements avec des pertes de 30% à 45% de la 

production (CNRA, 2009). Dans ce contexte, la mobilisation des savoirs endogènes apparaît comme une ressource 

importante pour la gestion des maladies, aux côtés des techniques innovantes promues par les institutions agricoles. 

Cette étude vise à analyser les interactions entre savoirs locaux et innovations techniques dans la gestion des 

pathologies du cacao à Téapleu, dans l’ouest de la Côte d’Ivoire. Elle s’inscrit dans une approche qualitative fondée 

sur des entretiens semi-directifs réalisés auprès de 60 acteurs. Les données recueillies ont fait l’objet d’une analyse 

de contenu thématique. Les résultats montrent que les producteurs disposent d’une connaissance empirique 

approfondie des principales maladies du cacao, acquise à travers l’observation quotidienne des plantations et la 

transmission intergénérationnelle des savoirs. Ils mobilisent des terminologies locales telles que « cacao fatigué » 

ou « champ gâté » pour désigner les pathologies observées. Les pratiques endogènes de gestion reposent 

principalement sur l’élimination manuelle des parties infectées, la taille sanitaire des arbres et l’utilisation de 

pièges chromatiques. Toutefois, face au Swollen Shoot, les producteurs privilégient souvent la conservation des 

arbres infectés en raison des risques économiques associés à leur abattage. L’étude met également en évidence les 

limites des dispositifs institutionnels d’accompagnement, caractérisées par l’insuffisance de l’encadrement 

technique, le coût élevé des intrants et la faible accessibilité des plants améliorés. 

Mots clés : Cacaoculture, Savoirs endogènes, Techniques innovantes, gestion des pathologies, Téapleu 

 

Indigenous knowledge, innovative techniques, and management of cocoa 

diseases : the case of Téapleu (western in Côte d’Ivoire) 
 

Abstract 

Cocoa farming is a major pillar of the Ivorian economy, but its sustainability is severely threatened by the 

resurgence of plant diseases, which reduce yields by 30% to 45% (CNRA, 2009). In this context, the mobilization 

of local knowledge appears to be an important resource for disease management, alongside the innovative 

techniques promoted by agricultural institutions. This study aims to analyze the interactions between local 

knowledge and technical innovations in the management of cocoa diseases in Téapleu, in western Côte d’Ivoire. 

It employs a qualitative approach based on semi-structured interviews conducted with 60 stakeholders. The 

collected data underwent thematic content analysis.The results show that farmers possess in-depth empirical 

knowledge of the main cocoa diseases, acquired through daily observation of their plantations and the 
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intergenerational transmission of knowledge. They use local terms such as “tired cocoa” or “spoiled field” to 

describe the observed symptoms. Local management practices rely primarily on the manual removal of infected 

parts, sanitary pruning of trees, and the use of color traps. However, when faced with Swollen Shoot, farmers often 

choose to keep infected trees due to the economic risks associated with cutting them down. The study also 

highlights the limitations of institutional support mechanisms, characterized by insufficient technical guidance, the 

high cost of inputs, and limited access to improved seedlings. 

Key words:  Cocoa farming, Indigenous knowledge, Innovative techniques, Disease management, Téapleu. 

 

Introduction 

Le cacao constitue l’une des principales matières premières agricoles exportées par plusieurs 

pays tropicaux, notamment ceux de l’Afrique de l’Ouest. En économie, il représente une culture 

stratégique soumise à d’importantes fluctuations des marchés internationaux ainsi qu’à des 

enjeux sociaux, environnementaux et politiques majeurs (B. Minten, B. Koru & D. Stifel, 2013 

: 629). En botanique, le cacao désigne le fruit du cacaoyer (Theobroma cacao), arbre originaire 

d’Amérique du Sud dont les fèves servent principalement à la fabrication du chocolat (J. F. 

Morton, 1987 : 95). Aliment largement consommé à travers le monde, le cacao est également 

reconnu pour sa richesse en polyphénols, composés auxquels plusieurs études attribuent des 

effets bénéfiques sur la santé humaine (A. Touron, 2024 : 12). Le cacaoyer se développe 

essentiellement dans les zones tropicales situées entre le 20e parallèle nord et le 20e parallèle 

sud. Sa culture exige des conditions écologiques particulières, notamment une température 

comprise entre 18 et 30 °C, une humidité avoisinant 80 % ainsi qu’une pluviométrie annuelle 

d’environ 2 000 mm (A. Touron, 2024 : 18). Cette plante demeure toutefois sensible aux 

variations climatiques, notamment aux longues périodes de sécheresse et aux excès de pluie, 

facteurs favorisant l’apparition de maladies cryptogamiques et la prolifération de ravageurs. 

Selon certaines estimations, près de 30 à 40 % de la production mondiale de cacao est détruite 

chaque année par les maladies et les insectes nuisibles (C. Basso et al., 2012 : 228). 

En Côte d’Ivoire, premier producteur mondial de cacao depuis 1977, les plantations sont 

confrontées à plusieurs attaques parasitaires et pathologiques. Parmi les principaux insectes 

ravageurs figurent les mirides (Sahlbergella singularis et Distantiella theobroma), les punaises 

des cabosses ainsi que diverses chenilles phyllophages qui entraînent des défoliations 

importantes des cacaoyers. À cela s’ajoutent des maladies fongiques telles que la pourriture 

brune des cabosses, le pourridié et l’anthracnose. L’une des pathologies les plus destructrices 

demeure cependant le Cocoa Swollen Shoot Virus (CSSV), maladie virale transmise par des 

cochenilles farineuses et responsable de graves pertes de rendement (K. Kouakou, 2014 : 37). 
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La place du cacao dans l’économie ivoirienne reste déterminante. Ce secteur contribue de 

manière significative aux recettes d’exportation et à la formation du Produit Intérieur Brut 

national. La Côte d’Ivoire assure à elle seule plus de 40 % de la production mondiale de cacao 

(A. Diaw, V. Bony & N. E. Brou, 2023 : 4). La filière constitue également une importante source 

d’emplois dans les secteurs primaire, secondaire et tertiaire (ICCO, 2018 : 15). En raison de 

son poids économique et social, l’État ivoirien, à travers des institutions telles que le Centre 

National de Recherche Agronomique (CNRA) et l’Agence Nationale d’Appui au 

Développement Rural (ANADER), ainsi que plusieurs partenaires internationaux, multiplie les 

initiatives visant à améliorer la qualité et la productivité du cacao. 

Malgré ces efforts, la cacaoculture ivoirienne demeure fortement menacée par diverses 

maladies qui affectent durablement les rendements agricoles. Les travaux de Kouassi et al. 

montrent que des pathologies comme la pourriture brune, la pourriture noire et la moniliose 

figurent parmi les causes majeures de baisse de la productivité des plantations (Kouassi et al., 

2006 : 52). Selon l’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture, les 

pertes liées aux maladies représenteraient environ 30 % de la production nationale de cacao 

(FAO, 2017 : 21). 

Face à cette situation, les producteurs recourent généralement à des techniques de lutte fondées 

sur l’usage intensif de produits phytosanitaires. Toutefois, ces pratiques soulèvent de 

nombreuses préoccupations environnementales et sanitaires. Dans un contexte mondial marqué 

par la promotion de l’agriculture durable, les approches exclusivement chimiques apparaissent 

de moins en moins adaptées aux exigences écologiques et socioéconomiques contemporaines 

(J. Pretty et al., 2006 : 7). Cette réalité conduit progressivement à une revalorisation des 

pratiques locales et des savoirs endogènes développés par les communautés rurales pour faire 

face aux maladies du cacao. 

Or, les connaissances paysannes et les mécanismes locaux de gestion des pathologies 

cacaoyères demeurent encore insuffisamment documentés dans les recherches scientifiques. 

Cette faiblesse constitue un enjeu majeur pour la sociologie et l’anthropologie rurale, dans la 

mesure où les savoirs locaux participent à la construction de réponses pratiques adaptées aux 

réalités sociales et environnementales des producteurs. Dans une perspective constructiviste, 

les pratiques agricoles ne peuvent être dissociées des représentations sociales, des expériences 

vécues et des interactions entre les différents acteurs du monde rural (C. Geertz, 1973 : 14 ; J.-

P. Olivier de Sardan, 2005 : 39). De même, l’approche de la sociologie de la traduction met en 

évidence les dynamiques d’interaction entre producteurs, institutions agricoles, techniques 
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modernes et savoirs locaux dans la gestion des innovations agricoles (M. Callon, 1986 : 22 ; B. 

Latour, 1987 : 108). 

C’est dans cette perspective que s’inscrit la présente étude menée dans la sous-préfecture de 

Téapleu. Cette localité, fortement marquée par l’activité cacaoyère, constitue un terrain 

pertinent pour analyser les formes locales de lutte contre les maladies du cacao ainsi que les 

interactions entre savoirs endogènes et techniques modernes. L’étude vise ainsi à comprendre 

comment les producteurs mobilisent leurs connaissances et leurs expériences dans la gestion 

des pathologies du cacaoyer afin de construire des pratiques agricoles résilientes et durables. 

1. Cadre d’investigation, matériel et méthodes 

1.1. Site d’étude 

L’étude a été menée dans la sous-préfecture de Téapleu, une entité administrative située dans le 

département de Zouan-Hounien, au sein de la région du Tonkpi à l'ouest de la Côte d'Ivoire. 

Cette sous-préfecture a une superficie de 1710 km² et est limitée au nord par les sous-préfectures 

de Seileu et Zonneu, au sud par celles de Zouan-Hounien, à l'est par Banneu et à l'Ouest par 

Yelleu. Sa population est estimée à 42814 habitants (RGPH, 2021 :19) et comprend des 

autochtones Yacouba, des allochtones venus d'autres régions du pays (Malinké, Baoulé, Agni, 

Bété, Gouro) et des populations allogènes (les Burkinabè, les Maliens et les Guinéens). 

1.2. Matériel et méthodes 

1.2.1. Matériel 

Le matériel utilisé pour la collecte des données est la grille de lecture et le guide d'entretien. La 

grille de lecture a été choisie pour structurer la recherche documentaire sur les pathologies du 

cacao et de l'agriculture durable. Quant à la grille d’entretien, elle a été conçue pour appréhender 

les verbatims des cacaoculteurs et des agents de l'ANADER de Téapleu sur la question des 

savoirs endogènes et des techniques innovantes dans le cadre de la gestion des pathologies du 

verger et de la durabilité de la cacaoculture.  

1.2.2. Méthodes 

Les informations ont été recueillies à l’aide d'un entretien semi directif. Cet entretien a été 

utilisée pour mieux appréhender les dimensions complexes de l'articulation entre savoirs 

endogènes et techniques innovantes dans la gestion des pathologies du cacao, et de comprendre 

les perceptions des cacaoculteurs de Téapleu. L’étude a opté pour un échantillon raisonné (ou 

typique/de jugement). Cette technique d'échantillonnage consiste à sélectionner les enquêtés 

sur la base de critères prédéfinis liés à leur expertise, leur statut ou leur expérience, afin qu’ils 

puissent fournir des informations cruciales et approfondies en lien avec les objectifs de l’étude. 
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L’échantillon était composé de deux catégories d’acteurs, choisies pour leur rôle central dans la 

dynamique étudiée. Ce sont les cacaoculteurs et les structures d’encadrement de la cacaoculture. 

Quant à l’échantillon qualitative, il était composé de 01 représentant du Conseil Café Cacao, de 

01 responsable de la cacaoculture au CNRA , de 01 agent de l’ANADER, de 02 représentants 

de coopératives, de 05 vendeurs de produits pour le traitement des pathologies du cacao et de 

50 cacaoculteurs ayant au moins cinq ans d’expérience dans la cacaoculture.  Les données 

recueillies ont été transcrites et soumises à un traitement informatique à l'aide du logiciel Word 

pour faciliter leur organisation, leur codage thématique et leur analyse qualitative.  

2. Résultats 

2.1. Identification et caractérisation des pathologies par les producteurs  

Les entretiens menés à Téapleu démontrent que les producteurs possèdent une remarquable 

capacité à identifier les maladies de leurs cacaoyers par simple observation. Cette 

reconnaissance empirique constitue le point de départ de toute stratégie de gestion des affections 

végétales. 

2.1.1. Reconnaissance des symptômes et maladies courantes  

La pourriture des cabosses (voir image 1) est la maladie que les producteurs identifient 

rapidement. Ils reconnaissent cette maladie à partir de leur expérience personnelle. C’est 

pourquoi un enquêté déclare : « Les cabosses là… elles noircissent. Et puis il y a les feuilles 

qui tombent, les arbres qui ne sèchent pas mais ils ne produisent plus ». Un autre producteur va 

plus loin en affirmant ceci : « Les cabosses deviennent noires et pourrissent ». A travers ces 

propos on comprend que cette observation ne se limite pas à l’aspect visuel de la cabosse, elle 

pourrait entraîner une conséquence économique c’est-à-dire une perte de production de la 

matière. Ces maladies sont représentées ci-dessous. 

Image 1 : la pouriture brune                 Image 2 : le foreur de tige 

 

 

 

 

          

Source : notre étude (2025) 

Au-delà de la pourriture, les producteurs reconnaissent également les dégâts causés par les 

foreurs de tiges comme en témoigne l’image 2. Ils les nomment « chenille » qui « perfore les 
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tiges » et pensent qu’ils s’installent « à l’intérieur de la tige ». Cette description précise le mode 

d’action de l’insecte et de son apparition sur les arbres. Il y a aussi les mirides que les 

producteurs identifient par les marques laissées sur les cabosses car ces mirides entrainent la 

déformation ou le dessèchement de ces cabosses. Cela est justifié par cet enquêté qui affirme 

ceci : « quelque temps après nous constatons que les prunes sèchent ». Ces constats illustrent la 

maîtrise des manifestations physiques des maladies courantes et de leurs répercussions sur les 

différentes parties du cacaoyer. En se basant sur la théorie du culturalisme qui met en évidence 

l’influence prépondérante de la culture et des habitudes culturelles d’éducation sur la 

personnalité des individus de base ; on comprend que la population de Téapleu a su conserver 

la culture de ses ancêtres concernant les techniques innovantes de lutte contre les maladies du 

cacao et de l’agriculture durable. En effet cette population met en pratique les savoirs 

traditionnels liés à la culture du cacao et à la lutte contre ses maladies. Ce sont des savoirs 

transmis de génération en génération et ils sont basés sur l'observation empirique et l'expérience 

pratique. 

Concernant le Swollen Shoot, bien qu’étant la maladie la plus dévastatrice, les producteurs 

tardent à le reconnaitre. Ces producteurs ont la capacité à identifier les symptômes visuels de 

la maladie avec une grande précision. Ils décrivent correctement l’aspect du cacaoyer après 

qu’il est atteint par la maladie et ils signalent le gonflement anormal des troncs, l'altération des 

feuilles puis la cessation complète de la production.  On remarque cela dans les propos de cet 

enquêté, lorsqu’il indique ceci : « on arrive plus à reconnaitre les feuilles ; elles deviennent 

petites, pâles, fatiguées et claires. Cette capacité d’identification pragmatique, axée sur les 

conséquences fonctionnelles de la maladie, révèle une logique de perception directement liée à 

l’impact sur leur survie économique. Pour ces agriculteurs, l’essentiel n’est pas le nom du 

pathogène, mais sa capacité à rendre l’arbre improductif, menaçant ainsi directement leurs 

moyens de subsistance. On pourrait ainsi dire que ces agriculteurs adoptent des stratégies qui 

leur permettre de reconnaitre les pathologies du cacaoyer. 

2.1.2. Terminologie locale et perceptions de la connaissance  

Sur le plan cognitif et idéologique, la plupart des cacaoculteurs ne connaissent pas les noms 

scientifiques des maladies qu’ils rencontrent, à l’exception du « Swollen Shoot » dont 

l’appellation est davantage « entendue ». Ils emploient majoritairement des termes génériques 

et descriptifs, directement liés aux symptômes observés ou à l’état général de la plantation. 

C’est pour cela on entend les expressions courantes comme : « champ est gâté » ou « cacao 

fatigué » (enquêté). Ces expressions, bien que dépourvues de précision scientifique, traduisent 
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une compréhension intuitive de la dégradation de leurs cultures. Sur le plan symbolique, l’usage 

de termes comme « cacao fatigué » peut attribuer à la plante une forme d’anthropomorphisme, 

suggérant que l’arbre, comme un être vivant, peut être affaibli par des épreuves.  

Cette perception influence potentiellement la manière dont les producteurs interagissent avec 

leurs plantations, au-delà de la simple gestion agronomique. A travers la théorie du 

diffusionnisme qui met l'accent sur la transmission des savoirs et des pratiques d'une culture à 

une autre ; on voit que le fait de reconnaitre les pathologies du cacaoyer est un savoir qui a été 

transmis aux agriculteurs de Téapleu depuis le passé. Il faut dire que le savoir endogène est ici 

profondément ancré dans l’observation directe et le sens commun.  

2.2. Attributions des causes des pathologies  

Comprendre les attributions causales des maladies est essentiel pour saisir la logique d’action 

des producteurs de Téapleu. Leurs explications oscillent entre des facteurs concrets, observés 

dans leur environnement, et des interprétations plus larges, influencées par des croyances ou un 

manque d’informations techniques précises.  

2.2.1. Explications naturelles et empiriques  

La cause la plus évoquée pour l’apparition des maladies est directement liée aux conditions 

météorologiques et climatiques. L’humidité est perçue comme un facteur déterminant pour la 

pourriture des cabosses. Les producteurs observent une corrélation directe entre les périodes de 

forte pluie et l’intensification des pathologies. Cela est vu dans l’affirmation de cet enquêté : « il 

pleut beaucoup ; ces pluies détruisent nos plantations ». Cette observation est une connaissance 

empirique validée par leur longue expérience sur le terrain. De même, les changements 

climatiques plus globaux sont de plus en plus identifiés comme une source de problèmes ; ce 

qui incite les producteurs à faire des remarques des variations des saisons ou des phénomènes 

extrêmes affectant les plantations. En s’appuyant sur la théorie du culturalisme on comprend 

que les agriculteurs de Téapleu ont mémorisé la culture venant de leur passé. 

Un autre facteur causal majeur, relevant de la dimension idéologique, est le « manque de 

traitement ». Pour de nombreux producteurs, l’absence d’application de produits 

phytosanitaires est directement responsable de la faiblesse des arbres et de leur vulnérabilité 

aux maladies.  On constate cela dans les dires de cet enquêté : « c’est parce que nous ne 

pulvérisons pas régulièrement nos champs ; les plantations ne sont pas traitées ». Cette croyance 

sous-entend une idéologie de la prévention et du soin, où l’arbre doit être « protégé » par des 

intrants externes pour rester sain. Cependant, cette attribution met également en lumière une 

contrainte structurelle : les producteurs sont conscients du besoin de traitement, mais ne peuvent 
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pas y accéder ou ne savent pas comment l’appliquer correctement, transformant ainsi la cause 

perçue en un dilemme d’action.  

2.2.2. Dimensions symboliques et mystiques  

Au-delà des explications purement empiriques, les attributions des causes des maladies peuvent 

prendre une dimension symbolique, voire mystique. Le cacao est parfois perçu comme une « 

plante mystique » dont la sève aurait une qualité particulière, une « douceur » ou une « 

attractivité » innée qui attire spécifiquement les insectes nuisibles et les maladies. L’affirmation 

de cet enquêté nous éclaire cela : « c’est normal que les insectes viennent pendant les périodes 

de pluie parce que le cacao même est une plante que les insectes aiment beaucoup ». 

Cette interprétation va au-delà de la biologie et suggère que le cacaoyer, par sa nature même, 

est voué à être attaqué, presque comme une fatalité inhérente à son essence. Cette vision peut 

avoir des implications sur la stratégie des producteurs. Si la maladie est perçue comme une 

composante intrinsèque et quasi mystique de la plante ou de son environnement, cela peut 

conduire à une certaine résignation (dimension idéologique). Il ne s’agit plus seulement d’un 

problème agronomique à résoudre par des moyens techniques, mais d’une caractéristique du 

cacao à laquelle il est difficile d’échapper. Cette dimension symbolique peut ainsi influencer 

les pratiques en orientant moins vers la « lutte » active et plus vers la « gestion » des pertes, 

perçues comme inévitables.  

3. Pratiques traditionnelles et endogènes de gestion des maladies  

Face aux maladies identifiées et aux causes qu’ils leur attribuent, les producteurs de Téapleu 

mettent en œuvre des pratiques issues de leur savoir-faire local. Ces méthodes reflètent une 

adaptation aux ressources disponibles et une logique d'action guidée par l’expérience directe. 

3.1. Interventions directes et manuelles  

La pratique la plus répandue et la plus citée pour gérer la pourriture des cabosses est 

l’enlèvement manuel des cabosses infectées suivi de leur élimination.  Certains producteurs 

affirment ceci : « On enlève la cabosse et on la jette loin », ou simplement « on enlève les 

cabosses pour qu’elles ne contaminent pas les autres ». Cette méthode, héritée et largement 

partagée, relève d’une logique pragmatique d’isolement pour éviter la propagation directe de la 

maladie. Elle démontre une prudence des producteurs dans la mesure où ils agissent pour 

contrôler l’épidémie avec les moyens du bord.  

Au-delà des cabosses, la lutte contre des parasites comme Loranthaceae (parasite du cacaoyer 

voir les images 3 et 4) est également menée par des interventions manuelles, notamment sur la 

taille des branches contaminées. Voilà pourquoi cet enquêté dit ceci : « lorsque je vois les 



1116 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

branches contaminées, je les enlève et je les jette loin ». Cette pratique témoigne d’un savoir 

agronomique endogène centré sur les arbres et la réduction des sources de contamination. Ces 

actions manuelles sont perçues comme essentielles et sont accessibles à tous et ne dépendent ni 

de l’argent ni des technologies complexes ; ce qui les inscrit dans une dimension structurelle de 

l’autonomie paysanne. La théorie culturalisme vient confirmer cette attitude des agriculteurs de 

Téapleu car ils arrivent à se rappeler des techniques adéquates de leurs ancêtres face à la maladie 

du cacao. Un exemple de parasite, communément appelé loranthus du cacaoyer est présenté ci-

dessous : 

Image 3 : Les loranthaceae du cacaoyer         Image 4 : Une loranthaceae sur un cacaoyer 

 

 

 

 

 

 

Source : Notre étude (2025) 

3.2. Recours aux traitements non chimiques  

En complément des interventions manuelles, certains producteurs ont recours à des traitements 

non chimiques, souvent à base de ressources locales. Parmi eux, l’utilisation du piège 

chromatique est parfois mentionnée : il s’agit de l’alliance de la couleur et du savon. On 

remarque cela dans les propos de cet enquêté : « souvent nous installons des pièges pour 

pouvoir attraper les insectes ». En effet, pour maximiser la protection du cacaoyer de manière 

écologique, de nombreux producteurs utilisent le principe de l’attraction visuelle combiné à 

l’action physique du savon. De nombreux insectes ravageurs du cacaoyer, tels que les mirides 

(voir l’image 5), sont instinctivement attirés par les couleurs vives, particulièrement le vert. 

Cette couleur simule les cabosses vertes et les feuilles du cacaoyer, trompant l’insecte qui se 

dirige droit vers le récipient.  En remplissant ces « bidons coupés » ou récipients verts avec de 

l’eau savonneuse, on crée un piège sans issue, où « les bêtes là peuvent plus sortir ». Le savon 

brise la tension superficielle de l’eau. Alors qu’un insecte pourrait normalement flotter ou 

repartir, il s’enfonce immédiatement dans le liquide dès le contact. L’avantage pratique de cette 

méthode est qu’elle permet de réduire massivement la population d’insectes sans avoir à 
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pulvériser l’intégralité de la plantation. C’est une solution à la fois économique, visuelle et 

redoutablement efficace pour surveiller le niveau de contamination dans la parcelle. 

Image 5 : les mirides du cacaoyer 

 

 

 

 

Source : Conseil Café Cacao (2012) 

Image 6 : Effet des mirides sur une cabosse de cacao Source : Conseil Café Cacao (2012) 
 

 

 

 

 

 

Ces méthodes, bien que minoritaires ou utilisées de façon irrégulière, représentent une tentative 

d’action au-delà de la simple suppression physique des parties malades. Sur le plan idéologique, 

ces pratiques traduisent une recherche d’alternatives face au coût élevé et à l’indisponibilité des 

produits chimiques. Elles peuvent être vues comme une expression de résilience et 

d’ingéniosité. Cependant, leur efficacité est souvent limitée ou non prouvée scientifiquement, 

et leur persistance est parfois contrainte par un manque de connaissances précises sur leur 

formulation ou leur application optimale. On voit cela dans l’affirmation de cet enquêté : « on 

fait ces pratiques sans le comprendre ». La transmission de ces savoirs peut être fragmentée, et 

leur mise en œuvre dépend de l’expérience individuelle ou familiale plutôt que d’une diffusion 

structurée.  

3.3. Gestion du Swollen Shoot par l’inaction  

La gestion du Swollen Shoot représente un cas emblématique des contraintes structurelles et 

des rationalités socio-économiques des producteurs de Téapleu. Face à cette maladie 

dévastatrice, la pratique dominante n’est pas l’intervention active, mais l’inaction volontaire et 

la contrainte. L’unanimité des enquêtés affirme ceci : « On les laisse. On ne sait pas quoi faire 

» ou « Non, je les laisse. Je n’ai pas de plants pour les remplacer ». Cette stratégie de l’inaction 

est profondément ancrée dans une logique de survie économique.  
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L’abattage d’un arbre infecté est perçu comme une perte irréversible de capital productif et une 

menace directe pour les revenus familiaux. C’est pour cela, ils disent (enquêtés) : « Si on coupe, 

on mange quoi après ? » ou « si on coupe, c’est fini pour nous ». Sur le plan idéologique, l’arbre 

malade représente un espoir minimal de récolte, un actif qui, une fois abattu, ne peut être 

remplacé sans un soutien structurel conséquent. Le manque de plants résistants disponibles et 

abordables, combiné à l’absence de mécanismes de compensation pour les arbres abattus, 

constitue une contrainte structurelle majeure qui rend la recommandation officielle d’abattage 

économiquement intenable pour la majorité des producteurs.  

Le refus de couper n’est donc pas une marque d’ignorance ou de négligence, mais une réponse 

rationnelle à l’absence de solutions alternatives viables dans un contexte de vulnérabilité. Ces 

méthodes, bien que minoritaires ou utilisées de façon irrégulière, représentent une tentative 

d’action au-delà de la simple suppression physique des parties malades. Au niveau idéologique 

aussi, on pourrait dire que ces pratiques traduisent une recherche d’alternatives face au coût 

élevé et à l’indisponibilité des produits chimiques. Elles peuvent être vues comme une 

expression de résilience et d’ingéniosité. Cependant, leur efficacité est souvent limitée ou non 

prouvée scientifiquement, et leur persistance est parfois contrainte par un manque de 

connaissances précises sur leur formulation ou leur application optimale. On voit cela dans cette 

expression (enquêté) : « on ne sait pas bien ». La mise en œuvre de ce savoir dépend de 

l’expérience individuelle ou familiale plutôt que d’une diffusion structurée. La théorie 

culturalisme vient ici prouvée que cette méthode existe depuis belle lurette et que les 

agriculteurs maitrisent ce savoir venant de leurs pères. 

4. Discussion 

4.1. Les savoirs endogènes dans l’identification des pathologies du cacao 

4.1.1. Une reconnaissance empirique fondée sur l’expérience paysanne 

Les résultats obtenus à Téapleu montrent que les cacaoculteurs possèdent une capacité 

empirique importante dans l’identification des maladies affectant leurs plantations. Les 

producteurs reconnaissent avec précision les symptômes de la pourriture des cabosses, des 

mirides, des foreurs de tiges ou encore du Swollen Shoot à partir des transformations visibles 

des arbres, des feuilles et des cabosses. Cette maîtrise empirique repose essentiellement sur 

l’observation quotidienne des plantations et sur la transmission intergénérationnelle des 

connaissances agricoles. Cette réalité confirme que les savoirs paysans constituent de véritables 

systèmes de connaissances construits à partir de l’expérience sociale et pratique des 

producteurs. Les analyses de Foucault sur l’archéologie du savoir montrent que les 
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connaissances se construisent dans des contextes historiques et sociaux spécifiques (M. 

Foucault, 1969 : 56). Dans le même sens, Lyotard considère les savoirs narratifs comme des 

formes légitimes de production de connaissances au sein des communautés locales (J.-F. 

Lyotard, 1979 : 35). En Côte d’Ivoire, plusieurs travaux ont également mis en évidence 

l’importance des savoirs endogènes dans les pratiques agricoles rurales. Kouadio souligne que 

les producteurs ivoiriens développent des mécanismes d’identification des maladies basés sur 

l’observation des signes visibles et des effets économiques des pathologies sur les récoltes (A. 

Kouadio, 2018 : 74). De même, les recherches du Centre National de Recherche Agronomique 

montrent que les producteurs reconnaissent généralement les maladies avant même 

l’intervention des techniciens agricoles grâce à leur familiarité avec les plantations (CNRA, 

2020 : 18). 

4.1.2. Terminologies locales et représentations culturelles des maladies 

Les expressions utilisées par les producteurs telles que « cacao fatigué », « champ gâté » ou 

encore « arbre qui ne produit plus » révèlent une représentation culturelle des maladies du 

cacao. Ces termes ne correspondent pas aux classifications scientifiques des pathologies, mais 

ils traduisent une compréhension intuitive et symbolique de la dégradation des plantations. 

L’usage d’expressions anthropomorphiques comme « cacao fatigué » attribue au cacaoyer des 

caractéristiques humaines, comme l’épuisement ou la souffrance. Ces représentations 

confirment l’importance des cadres culturels dans l’interprétation des phénomènes agricoles. 

Geertz explique que les perceptions sociales des événements naturels sont fortement 

influencées par les systèmes symboliques propres à chaque société (C. Geertz, 1973 : 112). 

Dans le contexte ivoirien, Aka montre que les représentations culturelles des maladies végétales 

influencent directement les comportements agricoles et les pratiques de traitement dans les 

communautés rurales (A. Aka, 2016 : 41). Les résultats montrent également que les producteurs 

connaissent rarement les noms scientifiques des pathologies, excepté le Swollen Shoot dont 

l’appellation est largement diffusée dans les campagnes de sensibilisation du Conseil Café-

Cacao. Cette situation traduit un décalage entre les savoirs scientifiques institutionnels et les 

savoirs locaux. Cependant, comme l’a montré Robin Horton dans son analyse des savoirs 

africains, les connaissances traditionnelles ne relèvent pas de l’irrationalité ; elles obéissent à 

des logiques propres fondées sur l’expérience et l’efficacité pratique (R. Horton, 1995 : 48). 
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4.2. Les représentations des causes des maladies du cacao 

4.2.1. Les explications empiriques liées à l’environnement 

Les résultats révèlent que les producteurs associent principalement l’apparition des maladies 

aux conditions climatiques, notamment l’humidité excessive et les fortes pluies. Cette 

perception traduit une connaissance empirique des interactions entre le climat et le 

développement des pathologies végétales. Les producteurs observent directement 

l’intensification de la pourriture des cabosses pendant les saisons pluvieuses, ce qui rejoint les 

observations scientifiques réalisées en Côte d’Ivoire sur le développement des champignons 

phytopathogènes dans les milieux humides (Conseil Café-Cacao, 2012 : 27). Les changements 

climatiques sont également identifiés comme des facteurs aggravants des maladies du cacao. 

Cette perception confirme les travaux de Koné qui montrent que les producteurs ivoiriens 

associent de plus en plus les perturbations climatiques à la baisse des rendements agricoles et à 

l’apparition de nouvelles maladies (Y. Koné, 2019 : 63). 

Par ailleurs, le « manque de traitement » est souvent présenté comme une cause majeure de 

vulnérabilité des plantations. Les producteurs considèrent que l’absence de pulvérisation 

fragilise les arbres et favorise les attaques parasitaires. Cette perception traduit une intégration 

partielle des discours techniques diffusés par les structures d’encadrement agricole. Toutefois, 

cette situation met également en évidence les contraintes économiques des producteurs qui, 

malgré leur connaissance des traitements phytosanitaires, ne disposent pas toujours des 

ressources nécessaires pour les appliquer régulièrement. 

4.2.2. Les dimensions symboliques et mystiques des maladies 

Au-delà des explications techniques, les producteurs développent également des interprétations 

symboliques des maladies. La perception du cacaoyer comme une « plante mystique » 

naturellement attirante pour les insectes révèle une rationalité culturelle fondée sur des 

représentations traditionnelles de la nature. Dans cette logique, les maladies apparaissent 

parfois comme des réalités inévitables liées à l’essence même du cacaoyer. Ces représentations 

rejoignent les analyses anthropologiques selon lesquelles les phénomènes naturels sont souvent 

interprétés à travers des systèmes de croyances et des référents symboliques propres aux 

communautés locales (C. Geertz, 1973 : 97). En Côte d’Ivoire, les travaux de Yao montrent 

également que certaines communautés agricoles attribuent les maladies végétales à des 

déséquilibres naturels ou à des forces invisibles, influençant ainsi les comportements de 

prévention et de traitement (K. Yao, 2017 : 58). Cette perception peut favoriser des attitudes de 

résignation face aux maladies lorsque celles-ci sont considérées comme une fatalité. Les 
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producteurs privilégient alors davantage la gestion des pertes que la lutte systématique contre 

les pathologies. 

4.3. Les pratiques traditionnelles et endogènes de gestion des maladies 

4.3.1. Les interventions manuelles comme stratégie de contrôle 

Les pratiques observées à Téapleu montrent que les producteurs privilégient largement des 

interventions manuelles pour gérer les maladies du cacao. L’enlèvement des cabosses infectées, 

la destruction des branches contaminées par les Loranthaceae ou encore la taille des arbres 

constituent des techniques couramment utilisées. Ces pratiques reposent essentiellement sur la 

main-d’œuvre familiale et sur les ressources disponibles localement. Ces résultats rejoignent 

les observations réalisées par l’ANADER selon lesquelles les pratiques mécaniques demeurent 

les premières méthodes de lutte utilisées par les petits producteurs ivoiriens en raison de leur 

faible coût financier (ANADER, 2024 : 33). Elles traduisent également une forme d’autonomie 

paysanne construite autour des savoirs hérités et de l’expérience collective. Les théories 

culturalistes permettent de comprendre cette continuité des pratiques agricoles traditionnelles. 

Les savoirs transmis par les générations précédentes restent fortement valorisés dans les 

communautés rurales, particulièrement lorsque les solutions modernes apparaissent coûteuses 

ou difficilement accessibles. 

4.3.2. Les traitements non chimiques et les logiques de résilience 

L’utilisation de pièges chromatiques, de savon ou encore de cendre traduit une volonté des 

producteurs de développer des solutions alternatives aux pesticides chimiques. Ces pratiques 

témoignent d’une capacité d’innovation locale fondée sur l’expérimentation empirique et 

l’adaptation aux contraintes économiques. Ces résultats sont cohérents avec les recherches de 

Kouassi sur les stratégies paysannes de lutte écologique contre les ravageurs du cacao en Côte 

d’Ivoire (K. Kouassi, 2021 : 52). Elles montrent également que les producteurs cherchent à 

limiter les coûts liés aux produits phytosanitaires tout en réduisant les impacts 

environnementaux des traitements chimiques. 

Cependant, l’étude révèle aussi que ces pratiques restent peu structurées et souvent mal 

maîtrisées techniquement. Les producteurs reconnaissent eux-mêmes appliquer certaines 

méthodes « sans bien comprendre ». Cette situation traduit une faiblesse des mécanismes de 

vulgarisation agricole et de diffusion des connaissances techniques adaptées. 
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4.4. La gestion du Swollen Shoot : entre rationalité économique et vulnérabilité sociale 

4.4.1. Le refus de l’abattage comme stratégie de survie 

La gestion du Swollen Shoot constitue l’un des principaux enjeux révélés par l’étude. 

Contrairement aux recommandations officielles préconisant l’abattage des arbres infectés, les 

producteurs préfèrent généralement conserver les cacaoyers malades. Cette attitude ne relève 

pas d’une ignorance technique mais d’une rationalité économique liée à la survie des ménages. 

Les producteurs considèrent l’arbre malade comme une source potentielle de revenus, même 

réduits. L’abattage représente une perte immédiate de capital productif sans garantie de 

compensation financière ni disponibilité de nouveaux plants. Cette logique rejoint les analyses 

de James Scott sur les stratégies paysannes de résistance face aux politiques agricoles imposées 

sans prise en compte des réalités sociales locales (J. C. Scott, 1985 : 44). En Côte d’Ivoire, les 

travaux du CNRA montrent également que le refus d’abattage constitue l’un des principaux 

obstacles à la lutte contre le Swollen Shoot dans plusieurs zones cacaoyères (CNRA, 2020 : 

41). Cette situation révèle les limites des politiques phytosanitaires lorsque les dimensions 

économiques et sociales des producteurs ne sont pas suffisamment prises en compte. 

4.4.2. Les limites des dispositifs institutionnels d’accompagnement 

Les résultats montrent enfin que les contraintes structurelles jouent un rôle majeur dans les 

pratiques des producteurs. Le manque de plants résistants, l’insuffisance des compensations 

financières et la faiblesse de l’encadrement technique limitent fortement l’application des 

recommandations officielles. Cette situation met en évidence les difficultés de la gouvernance 

agricole en milieu rural ivoirien. Les travaux de Muller sur l’action publique montrent que les 

politiques agricoles peuvent perdre leur efficacité lorsqu’elles ne tiennent pas compte des 

réalités sociales des populations bénéficiaires (P. Muller, 1995 : 81). Dans ce contexte, les 

producteurs développent des stratégies pragmatiques fondées sur leurs propres ressources et 

leurs savoirs locaux. Ces pratiques traduisent une forme de résilience sociale et économique 

face aux insuffisances des dispositifs institutionnels. Elles montrent également que la durabilité 

des politiques de lutte contre les maladies du cacao dépend nécessairement d’une articulation 

entre savoirs scientifiques, savoirs endogènes et réalités socio-économiques des producteurs 

ivoiriens. 
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Conclusion 

En définitive, le but de cette recherche est d’analyser l’influence des savoirs endogènes et des 

techniques innovantes dans la gestion des pathologies du cacao sur la durabilité de la 

cacaoculture locale à Téapleu. Les résultats montrent d’abord, la pression croissante des 

maladies, notamment le virulent Swollen Shoot qui emmène les cacaoculteurs vers une 

dépendance alarmante aux intrants chimiques. Ensuite, l'étude révèle la puissance structurante 

des savoirs coutumiers et des réseaux de transmission informels. Ces systèmes de savoirs 

locaux, incarnés par les acteurs coutumiers et les planteurs expérimentés, sont les premiers 

référents des communautés pour comprendre et gérer les maladies. Mais face à l'émergence de 

pathologies plus complexes, ces savoirs endogènes sont limités car les producteurs ressentant 

un sentiment d'impuissance s’adonnent à des pratiques mystiques. Ceci souligne une 

fragmentation de la connaissance et une quête de sens là où la science peine à offrir des réponses 

accessibles. Aussi, une défiance institutionnelle significative de la part des producteurs 

s’installe-t-elle envers les structures d'encadrement officielles (ANADER, Conseil Café Cacao, 

coopératives). Cette fracture sociale n'est pas le fruit d'une simple méconnaissance ; elle est 

nourrie par une perceuse d'inefficacité des services de proximité, un manque de réactivité et 

une distribution d'intrants jugée inadéquate. Ce qui amène les cacaoculteurs à se diriger vers les 

réseaux informels cherchant des solutions à leur problème. Enfin ces cacaoculteurs, en même 

temps qu’ils luttent pour leur survie et espèrent réaliser des projets personnels ; ils sont aussi à 

la quête d'une durabilité à long terme pour leurs exploitations et leur environnement. Ce 

paradoxe, marqué par le recours intensif aux chimiques et la fragilité des nouvelles variétés, 

n'est pas seulement agronomique ; il est le reflet de dynamiques de transformation sociale où 

les ambitions individuelles et les contraintes de marché remodèlent les relations à la terre, aux 

ressources et aux générations futures. 
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